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L’analyse des fourrages par SPIR est maintenant réalisée en routine dans les laboratoires, permettant une 
caractérisation rapide et peu onéreuse au service des agriculteurs. Le progrès est surtout venu de la mise 
au point de matériels transportables qui ont permis d’apporter le spectromètre directement dans l’élevage 
pour caractériser les fourrages in situ, et donc produire un conseil en temps réel aux éleveurs. Des services 
sont maintenant offerts par les chambres d’agriculture ou autres acteurs de la filière. En parallèle les 
approches fécales ont été développées pour prédire la qualité des fourrages ingérés d’après les fèces des 
animaux : d’abord essentiellement du domaine de la recherche cette technologie est maintenant 
disponible, dans certaines conditions, comme un service aidant au pilotage des exploitations. 
Dans le domaine de la qualité des produits, la SPIR est utilisée pour qualifier les viandes, laits, fromages. 
Cette technologie est opérationnelle pour la qualification de la composition chimique (matières grasses). 
De nombreuses autres applications ont été testées pour évaluer la qualité technologique de la viande, 
l’origine ou le mode de production. Malgré de nombreuses études de faisabilité concluantes, la robustesse 
des modèles s’effondre souvent lors du passage en conditions réelles et les applications de routine sont 
rares. Dans le domaine laitier, l’analyse de la composition du lait, très efficace en MIR, est maintenant 
réalisée aussi par SPIR. 
Les applications in vivo restent encore du domaine de la recherche, mais il est probable que les nombreuses 
recherches en médecine humaine auront dans le futur des applications sur les animaux, pour caractériser 
l’état de santé ou de nutrition (acidose par exemple chez le ruminant). 
Enfin des applications sur la composition des effluents ont été proposées, pour en évaluer la composition 
et la valeur fertilisante. 
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Une des premières publications dans la littérature scientifique concernant le bois atteint la trentaine 
(Schultz et al. 1990, Wright et al. 1990). Elles provenaient naturellement du monde de l’industrie papetière 
et concernaient les extractibles, le rendement en pulpe et la cellulose. Pour ceux qui ne le savent pas, 
encore, le bois c‘est 50 % de fibres de cellulose. 
La première présentation à HélioSPIR sur le bois date des premières rencontres en 2003. A l’époque à 
Montpellier, le bois et la SPIR c’était Henri Baillères (Baillères et al. 2002), Riton pour les intimes : « 
Utilisation de la SPIR pour la prédiction des caractéristiques chimiques, physiques, mécaniques et 
biologiques du bois », initié par Fabrice Davrieux.  
Mais finalement, après ce coup d’éclat, il a fallu attendre les 8ème Rencontres pour revoir du bois : « Apport 
de la SPIR pour les études génétiques de l'eucalyptus », présenté par votre serviteur, et plus loin encore les 
18 et 19èmes Rencontres avec plusieurs présentations à chaque d’elles. Serait-ce un effet président ?  
En ce qui concerne la littérature, plusieurs articles de synthèse font le tour de la question (Tsuchikawa 2007, 
Schwanninger et al. 2011, Tsuchikawa et Schwanninger 2013, Tsuchikawa et Kobori 2015, Hein et al. 2018), 
nous n’allons pas aller dans le détail. Mais remercions : Saturo Tsuchikawa, Manfred Schwanninger, Hikaru 
Kobori (pour ces synthèses), et quelques autres fortement contributeurs dans le domaine : L.R. Schimleck, 
R. Meder, P.R.G. Hein, G. Chaix.
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Si pour les aspects quantitatifs, la cellulose, la lignine, les extractibles ont été les principales molécules 
cibles, pour l’heure, la tendance actuelle tourne autour de classification, détermination d’espèces, 
dégradation du bois, microspectromètres, et bien sûr imagerie hyperspectrale. Le paysage des auteurs a 
changé également, avec de nouveaux acteurs venant de Chine, du Brésil, etc. 
De quoi proposer des rencontres exclusivement consacrées au bois ! 
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450 appareils NIR en réseau  
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Depuis 1992, Limagrain Ingredients, filiale du groupe coopératif Limagrain, a créé le Réseau Ulice afin de 
fournir des prestations de service pour les analyseurs de céréales par proche infrarouge.  
Quatre cent cinquante machines réparties en France et en Europe font parties du parc. Afin d’obtenir une 
précision et une répétabilité maximales des résultats obtenus sur des machines diverses et dans des 
conditions parfois extrêmes, le Réseau Ulice procède à : une acceptation des appareils neufs, à leur 
évolution hardware et/ou logiciel, à l’entretien et au contrôle des performances tous les ans, ainsi qu’au 
développement de nouvelles calibrations.  
Fort de cette expérience, Limagrain Ingredients a créé et gère de nouveaux réseaux infrarouges pour ses 
usines de production ou d’autres clients. Nous procédons ainsi aux transferts de nos calibrations propres 
entre divers modèles d’appareils d’un même fournisseur ou à des transferts d’applications laboratoire sur 
le matériel d’un fournisseur vers de multiples machines d’un autre équipementier. 
  
